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\\ Opiiortuuistes, ni Réactionnaires

, ^ûs la boue, on patauge, on patauge dans

: la Chambre, c’est à qui parviendra à 
cler le budget. On voudrait ne réduire 

cane dépense et pourtant on voudrait 
fndre les deux bout, ensemble. On est à la 

herche d’expédients, nouveaux et les 
l})édienls, en fin de compte, se réduisent 
joui s à leur plus simple expression : 
raire de la poche du contribuable la 
fitne qui manque pour équilibrer le bud- 1, fit un mot, augmentation derim nét so 

; forme quelconque.
pauvres petits maires de v illag^nC K w  

hvoQS vraiment plus le courage Æe vous 
kmer: modestes, vous imitez l’exemple qiii 

Kent de haut.
.\vec beaucoup de mal vous gouvernez 

Jolre vos électeurs qui réclament des am é- 
Koralions, des rues, du gaz, de l’eau, quel- 
aes-uns des monuments et grognent lors- 
u’on leur présente la carte à payer et la 
éfeclure qui vous impose ceci, vous refuse 

«la, vous objecte les réglements admiiiis- 
(jfs, et vous régente un peu pas mal selon 
I bon plaisir, et les journaux qui vous

une commission de neuf membres dont sept 
sont morts, c’est à la lettre ut dont les deux 
autres mourront certainerf’ ent M Politique 
d'ëtteute! Statu quo!

Les ministres et les Chambres prooèderil 
au hasard, selon les circonstances, selon 
l’opportunité du niOinent qui chang'^ chaqu< 
heure pour ne changer jamais. Ministres ei 
majorité font de la politique pratique; les 
principes, ils abandonnent cotte viande 
creuse aux théoriciens, aux philosophes, aux 
socialistes.

\ e  lus traitez plus d’opportunistes, encor* 
moins de réactionnaires, ce sont tous des 
républicains d’attente ! ! G . M.

ANflIVERSIIRE DE LA MORT DE

F. V. RASPAIL

l'irtir, mon temps est précieux et je  vous 
léclare que je  retourne à mes malades », et 

de fait il y  retourna. »  Il y retourna sans de­
mander des pensions réversibles sur ses 
r-nfants, sans concerts à son profit, sans 
récompense nationale, sans charlatanisme. 
Oh mais,on a changé tout ca depuis 1 

L e  24 février, il est à l’Hôtel de V ille , il 
refuse de faire partie du gouveruemeot pro 
visoire, mais il écrit dans XAml du Peuple, 
iiüur réclamer la liberté de penser^ la toh> 
rance religieuse universelle, le snifrage 
universel. L e  15 mai il fut arrêté, bien qu’ il 
n’eût pas suivi Barbés à l’Hôtel de V ille , 
t qu’avec Louis Blanc il eût fait les plus 

grands efforts pour faire respecter l’As-

J’ ignore si beaucoup de nos Sociétés, 
encore jeunes, pourront mettre en ligne les 
io  fusils formant le minimum des sections, 
mais pour mon humble part, ne serait-ce 
que pour serrer les mains qui nous sont si 
franchement tendus, je  ne manquerai pas de 
faire le voyage de Genève entre le 34 ju illet 
et le 3 août.

GRiNüomt:.

m m î  DE GEROLSTEIN
HISTOIRE .VUL'SANTE

11 existe, dans le Grand-Duché de G érol- 
stein, une,ville en tous points admirable, qui 
a le précieux avantage de posséder entr’au- 
tres merveilles une institutrice charmante :

Nous recevons de notre ami Riembaiiit,
8, rue Saint-Joseph, Paris, ancien adjoint 
de la commune de Maisons-.\lforl, avant la 
séparation, membre du com ité pour l’érec­
tion d’une statue, à Paris, de P .-V . Haspail, 
une note ainsi conçue :

< Dans sa séance du 29 décembre dernier* 
le comité pour l'érection d'une statue à 
Raspail, a décidé qu!à l’occasion de l'anni­
versaire de la mort de ce grand citoyen, il se 
rendrait sur sa tombe, le dimanche 9 ja n  

ïrveiit et aboyent tons comme des chiens I v ier courant, pour y  déposer une couronne,» 
fie garde qu'ils veulent être. |et il nous envoie eu même temps le discours

Aujourd’hui Dauphin est ministre des fi-  prononce par le citoyen de Méuorval, con- 
aaces, hier c’était un autre, qui le sera, U e ille r  nmnîcipal de Paris, 
oisible, demain : il est fort embarrassé ; les I Nous regrettons que la place nous manque 
épenseï? il ne les connaît à coup sûr pas pour donner le texte in-extenso de ce très 

llGutes, mais il en connaît assez pour savoir I remarquable et très éloquent discourir; nous 
L 'i l  a ,'devan t lui, un fameux trou à rem- ne pouvons qu’en donner une analyse un 
IblByer. Que va-t-il je te r U dedans? il n’en peu sèche.
Mit, ma foi, rien, et après s’être creusé la F .-V  Raspail a été l’ un des plus fiers e 
cervelle, il imagine de remblayer avet* des plus rudes travailleurs du s ièc le ; né ei 
383 millions en obliga 'ioiis 3 0,0 am orlis- 1794 d’une famille royaliste de Vaucluse, i 
sable en 06 ans. L ’amorii^sable e*t une bulle fut destiné à|i’état ecclésiastique et enseigna 

1 invention, vous allez voir pourquoi. tout jeuue, la théologie dans un séminaire.
Voici deux antres finimciers, Andrieiix et Mais il devint libre-penseur, quitta la robe 

|Lefevro qui déclarent considérer le budget et vint à Paris en 1816, il y  vécut de leçons 
fel887 comme un budget d'attente: — le de 1816 à 1830, et s’occupa principalement 

est jo li, les oppoilumstes pouiTaient des sciences naturelles, il fut le véritable 
8re appelés/es réjswô/icains d'attente, cela créateur de la chimie organique, ce fut lui 
Uns changerait. { Mtii découvrit la celluk, élément primordial
Ces mes>leurs proposent nn prélèvement de tout êue vivant, dont ses ennemis vou- 

de G5  millions sur/e/bwJ'/ ’ amorOWmcfi/,. lurent attribuer la découverte au prussien 

L'amortis.sable el R& conséquence /anjuWis- V irchow. Ce n’est que beaucoup plus tard 
ont du bon ! lis  proposent, en outre, que les Broca, les Robin, les Peter, réta 

une émission de bons sexer.naires d’environ hliient les laits et prouvèrent qu 'elle appar- 
130» 140 millions et M. Dauphin acceptera tenait en propre à Raspail. Dès '822. Ras 
au besoin le procédé si lu Chambre s 'y l al- pi il, que la sciu.ice 1 1 4  parvint pas à doinim r 
lie. On n'est pas plus ai comodaiit ! coPiplôtement, et que son ardent amour

Quant à refondre notre système financier, pour riiutnanilô poussait à l’élude des ques 
iiuaiil à faire un bu Igel de principes et à lions sociales s'affilia carbonart. A. la 
porter hardiment la hache à travers les abus, révolution de 1830, il se jeta  dans la mêlée, 
c’est impossible pour le moment, restons fut blessé, mais ne consentit p a sà recon - 

\e statu quo, faisons un budget nMÎtre Louis-Pbiiippe comme la meilleure
tente. républiques, il refusa la place de oonser-

Abrogation du Concordat, separa/iow valeur des collections du Muséum, il refusa 
Eybses et de l  Etal, Unil le monde est la croix et devint l ’un des plus acharnés 

dW ord  sur le p r iiicp e ; M. le ministre Gu- adversaires de la monarchie de Juillet; les 
comme les autres, il l’aflinne carré* mois de prison et les amendes s’entassèrent 

lUtîiil, m a is . . . .  il )  a plns.eurs mais, il se  sur su lèle.
'’ftoNüNCERA CONTRE l 'abrogation imméih.vte DU En vaîo GeüfTi‘oy Saiiii-H ilaire, le savant 

PoHliquo d'atlenic!! impartial, essaya d’obtenir pour lui, pour

l e  Sénat ira aille, c’est à tendre l’âine de ses découvertes, de l’ Académie des sciences, 
Ce pauvre diuhlu de chaufli u f qui&'esquiiile, I le prix Monlhyon, 10 mille francs. Guizot, 
ici un là. de jour t-l de,nuit pour gagner en l’anslèi e Guizot, qui di.sail aux bourgeois de 
Moyenne 5 fr.par jour. 11 travaille, le Sénat. »  cette époque « onrichissez-vous » s’y  opposi 
Ce point que ses membres meurent à la peine, formellement, 
il n’y a plus que 22 proposiiions de lo i qui Le  premier, il s’occupa de l'action désor- 
altendent la discussion ; trois datent de 18'il>, ganisntrice des infinimenls petits: se fit sans 

l’origine même du Sénat, deux de 1877, diplôme, il est v r - i,/ e  médecm rfes juaui res, 
deux de 9 ans, trois de 8 et quatre du cou- et alors cuinmence, 19 mai 1846. cette lutte 
faut de l'année dernière. gignnlusque qu'il soutint contre la Faculté.

Vnne d'eWu : Organisation des Tn'bunauxl* Je le vois encore, dit de Méuorval qui, 
première instance, déposée par un im - tout jeune eculier, assistait au procès, 

nisire en novembre 1K76, a «té  renvoyée à s'écrier : c prenez l’argent et laissez-moi

semblée.

On le sait, il fut élu député de la Seine I petits pieds mignons, jupons courts, chc- 
alors qu'il était prisonnier au fort de \ in -1 noirs ondulés et de p e tits .., gentils à 
cennes, ne put siéger et fut condamné par I Qj.Qqyg|.  ̂ § 0  (jjggijnulent malicieusement 
la Haute Cour de Bourges, à six années de I gous un flot de dentelles harmonieusement 
réclusion. Il les faisait à la citadelle de I g^pg^jg^gg . .  (;;*ggt g faire tourner la tête à 
Douions, quand sa digne compagne mourut, | qq pauvre Pandore ! . . .
8 mars 18S3. On se rappelle les funérailles j j^gg adorateurs, jeunes et vieux, ne man­
que le peuple de Paris lui fit; Napoléon, Iqugut pgg^ Q q même qu’un des princi­

pal* calcul et par politique, commua sa peine Ipgux dignitaires de la v ille  depuis long-
en celle du banissement. I temps lui offre ses hommages respectueux.

Raspail vécut en Belgique j ’usqu’en 1859, | Figurez-vous qu’ il y  a quelque temps déjà
époque uü il revint en France, dix ans plus! 
tard il fut élu député de Lyon, etc., etc.

L e  citoyen de Ménurval termine son dis-

un affreux bourgmestre radical, et à cheval 
sur les principes, fit établir dans le bâti­
ment des écoles, une cloison pour sé-

cours par ces mots : «  Citoyens, voilà le | parerer les logem ents des messieurs de 
tabhau très résumé d’ une belle existence ; L g m  dgs dames. —  Quelle funeste idée? 

je  ne connais rien du plus frappant que I ^yajt_Qn jan^gjg vu cela? Vouloir empêcher 
l ’exemple donne par cet homme, né dans I jgg pgj.gQQjjgg des deux sexes de se réunir, 
la condition la plus humble, destiné par sa I g*gg{, incrovable !

première éducation à devenir l’apÔtre et le révolution eut lieu, le farouche bourg-
complice de tous les préjugés et de toutes 1 oes tre  fut renversé et plusieurs des anciens 
les erreurs, et qui a été assez fort pour I dignitaires revinrent au pouvoir, entre au- 
rompre avec le passé, les traditions, l h é ré -1 j,.gg ggiui dont nous avons parlé. II comprii- 

(blé (jui pesaient sur lui. Il a grandi sans 1 d© suite combien celte vilaine cloison, de. 
cesse, chacun de ses ans a marqué en lui un désagréable pour la dame de ses
iirogrès iniellectiiel et moral. Au milieu de I pgj^g^gg. g^ggi g’est-il empressé de la faire 
nos tristesses, de nos défaillances, sa noble

figure coulée en bronze, sur 1 une des places I ggjg g’ggj fg jt yi gentiment, si douce- 
pourra nous serv ir de guide, il n a jam ais j q^g personne ue s’en serait aperçu, 
- qu’à un© pensée, I’honneür, il n’ a jp g g  même le règlement grognon sans un touobéi qu'à un©
jamais eu qu’une passion : l a  sc ienc e  e t  l a  

LIBERTÉ dont la République est la meilleure' 
sauvegarde ».

chaud, un punch flambant? Gré-nom qu’il 
fait froid !

Tu t’exécutes, t’es un frère! Quoique tu 
me veux ? C’est-y pour me chanter : « l a  
scie du Bock d'Or? »

Nous étions sept à huit drillei»
Revenant du Bock d'Or,.. faux 

O h ! oh!
C'est Totor, c ’est Totor,
C’est Totor qu’il nous faut.

Tout à l’heure aux Carrières j ’ entendais 
chanter ça, à pleins poumons.

C ’est-y  pour me dire que les cailloux ar­
rivent et qu’on va commencer la Mairie, pour 
m’annoncer qu’on projette de bâtir un étage 
de plus aux Ecoles ?

Nous entrâmes, place des Ecoles,
Au Café des Arislos 

Oh ! oh !
C’est To to r.........

—  «  Tambour, que tu connais notre vingt- 
huitième conseiller? »

—  Pt’être oui, pt’être non, combien qui 
sont?

— 8 V ingt-sept, mon vieux, le  vingt- 
mitième c’est, paraîtrait, lui et l ’opinion 
publique qui l ’ont nommé. »

—  C’est CG monsieur qui raconte que T iel 
a été collé aux travaux publics parce qu’il 
s’y connaît, que Renault est un grand sa­
vant dans les matières du budget, qu’ il l ’é­
pluche, comme un écureuil, une noix?

— « C ’est pas celu i-là, c ’en est un qui 
veut jinoornifistibulep dans l’enlendemcnt 
des populations, (jue les programmes politi­
ques dans les élections, ça sert à rien qu’a 
désobliger les honnêtes cigognes qui nichent 
sur les clochers, cnr enfin dans ces sacrés 
programmes on y  met un tas de choses qui 
gênent des conseillers qu’il connaît, pour 
lesquels la Messe n’a que des attraits, et 
puis il crie contre les lhags, autrement dit 
les radicaux socialistes, qui dans leur désir 
de renverser le.s bon> républicains conser­
vateurs qui sont au Conseil, mêlent l’eau 
bénite à l’eau de Javelle et font alliance avec 
les cléricaux. »

L E  T J i i  F É D É R A L  S U I S S E

On sait que tes premières sociétés de tir, 
si nombreuses, maintenant, en France, fu­

rent fondées en Suisse, ce petit pays mo­
dèle, ou chacun garde su carabine comme,
I .  plus précieuse sauvegarde de son indé- -  “  “  * *  ™ '
pendance. Tous les deux ans, un grand tir I

petit incident.
V ers la fin de décembre dernier, ces mes­

sieurs et ces dames s’offrirent un fîv t  
o’clock intime. —  Les jeunes gens furent 
empressés, spirituels; les dames, de leur 
côté, ne le cédèrent eu rien aux messieurs ; 
elles furent a im ables , enjouées , quel 
bonheur de se retrouver ensemble ! On a 
chanté des romances, dansé quelque pou et 
connue il y  a une Au i  tout, on se sépara —

fédéral est organisé dans un des chefs-lieux 
de canton. C’est sur ce modèle que Paul 
[léroulède avait organisé notre T ir  national, 
il y a deux ans.

Le comité suisse d’ organisation fonction-

charmante soirée.
Heureusement ou malheureusement, le 

thé était un peu fort. 11 parait que notre ai­
mable brunetle aux yeux étinoellants, eut un 
éblouissement. — Elle prit, dit-on, la porte

ne déjà. Il vient d’expédier aux p rincipa les !’^  ̂ grenier pour celle de sa chambretle, 
sociétés de tir de France une circulaire, in- pardonnable. L es  jeunes gens,
vitant chaudement les sociétaires français à toujours gais et rieurs, poussèrent le verrou 

venir disputer les prix aux tireurs suisses. ® éclipsèrent.
Ces prix, dit-elle, nous sont généreu- Q^iand elle fut revenue de ses émotions la

senieiil offerts par nos autorités, nos Socié- 1 madame fut un peu bien attrapée de se 
tés, nos carabiniers, nos compatriotes en f o u v e r  enfermée. E lle fit quelque bruit et 
Suisse et à l ’étranger, et les amis de notre Parbleu le verrou ne resta pas verrouillé, 
pays; venez les disputer à nos tireurs, Je vous laisse à penser si on rit encore de 
giignez-en beaucoup et, lorsque vous les aventure dans les écoles du Grand- 

aurez emportes dans votre belle France, j
L e  P h i l o s o f h e .puissent ils occuper une place d’honneur à 

votre foyer et être ainsi un témoignage 
palpable delà persévérante estime qu’ont| 
les fils de l'antique Helvétie pour les robus­
tes enfMiits de la vieille Gaule !

< C’est donc plein de cunfiance dans l’ac- 
ceuii sympathique que vous ferez à notre ap-1 estomaqué, esquinté, me voilà, bonjour, 
pel, que nous vous envoyons, chers voisins, I quoique tu payes, Passe-Partout, chez 
nos cordiales poignées de mains ». ISchcutin, as-tu à m’offrir un grog bien

LE « O M  emON
Charenton. —  Tan, ran, tan, je  suis

Quand nous aurons fait litière 
De nos fanioux radicaux 

O h îo h î
C’est T o t o r ..........

Nous comblerons les ornières
A vec de bons petits dévots.

Oh ! oh !
C ’est To to r.............

Tu sais, Passe* Partout, il y  en a comme ça 
101 couplets. Achètes la chanson, elle est 
vendue sur la place de la Concorde, entre 
minuit et une heure, au pied de rObeUsi(ue, 
par l’astronome. Tu en feras cadeau à ce 
monsieur. —  Tu  me parles dans ta dépêche 
de démissions?

—  »  Et oui, paraît qu’ il y en a deux ou 
trois qui veulent démissionner, ou le dit, oui 
lit encore que l’on ne s’entend pas beaucoup 
au Conseil et que les charentonnais ne sont 
pas contents ; tiens, en ce moment qu’ il gèle 
à pierre fendre, bien sûr, les rues sont pro­
pres, mais dernièrement elles étaient en p i­
toyable état, si pitoyable que leurs meilleurs 
amis, leurs plus chauds protecteurs les re- 
primendaient vertement à ce propos et (pie 
nous pouvions constater, nous, de visu, <}ut 
les cantonniers et les sous-cantonniers étaient 
tous occupés à gratter, nettoyer, astiquer la 
rue à monsieur l’architecte Gravereau et 
celle qui passe derrière l’officine de M. le 

maire. »
—  Passe-Partout, faut voir les choses de 

plus haut. Les charentonnais sont gens pai­
sibles par tempérament mais sont malins, la 

grosse majorité est acquise à la politique Ôe 
réform es; seulement, un groupe de réaction­
naires et d’ambitieux mêlés, faisait un tinta-

Ayuntamiento de Madrid



l i K  T O I X  B t S  G O V K U i n i . • ••

I*-’

marre diabolique. GYtait visible, ils avaien 
envie de s'assecûr sur les chaises curules 
Le gros de la besogne était achevé, un con­
seil quelconque ne pouvait que «sivre la 
voie frayée. Il ne restait, avant les élections 
généralee de 1888, que 18 mois, le temps 
d’accuBuler pas mal de sottises, mais vu les 
cireonatances, de sottises de menu calibre 
qu’on les laisse donc arriver au pouvoir, on 
y gagnera un calme relatif, puis, à coup sûr 
ils s'useront vile, et de fait on les laissa se 
griser de leur propres cris, s’agiter, se dé 
mener et se nommer entre eux, la massa 
éloetorale ne broncha pas, ils furent nommés 
par un cinquième à peine des électeurs, ob­
tinrent des sulTrages ondoyants et divers e 
formèrent un assemblage des mieux réussis 
on diiait d’un de ces arcs-en-ciel q ii illumi­
nent les dévantures des marchands de cou­
leurs et tout Charenton les admira et les ad­
mire de plus en plus.

La municipalité est d'une capacité qui ne 
se discute pas, personne ne la gêne, les con- 
ssülers homogènes, personne ne leur cherche 
noise et les bonnes gens se regardent entre 
eux, s’étonnent de n’êtro pas d’accord, plus 
de pétards à tirer 1 Comment s’y prendre 
pour accomplir la lâche qu’ils ont entreprise 
â laquelle ils ne comprennent rien? Ils sont 
fort embarrassés, Charenton les regarde, 

' ’Tlà'vèrat les guigne, le curé Geô ge s s’étonne 
de leur nullité, et 1888 vient à pas comptés 
qui changera l’attelage et le cocher.

Passe-Partout, ne te fais pas de bile, mon 
vieux. Bonsoir, je vais tailler une bavette 
avec Radiroz.

Le tambour du Cirrron.

Les pauvres gens sont occupés à retirer 
la glace du lac Daurnesnil pour les glacières 
de Charenton; nos honorables pourront pro 
oonoer de brûlants discours et se ral'raichir 
la gorge avec du Champagne frappé, c’est 
plus agréable <]ue les Oéraudel.

C h a r e n l o u

Ün dernier mot sur l’eau de Javel.
M- Barratte fabrique annuellement 41.600 

litres li’eau de Javel, une nouvelle insLallu- 
tion du prix de 160 000 francs prouverait 
qu’l) a l’intention d'augmenter sa production, 
sans cela il ne rerail pas ses frais.

Les 117 personnes qui s’opposent au 
transfert, demeurent dans les environs du 
n* 93, de la rue de Paris, c’est donc leur 
intérêt de protester. Mais, les 50S autres 
qui demandent le transfert ont également 
raison, puisqu’elles demeurent dans les en­
virons de la rue Victor Hugo, qu’elles veu­
lent purger de cette fabrique, — je ne parle 
pas des signatures de complaisance.

Au résumé, que la fabrique soit d’un côté 
ou de l’autre, peu nous importe, ce que 
nous demandons c'est qu’elle ne se trouve 
pas à proximité des écoles et dans un quar­
tier appelé à devenir le plus important de 
Gharanton.

Est-ce que par hasard M. Simon aurait la 
prétention de se croire meilleur républicain 
et plus anti-clérical que nous? Allons donc !

Quant à son grand conseil, nous sommes 
édifiés depuis longtemps sur sa composi­
tion.

Met avis que M. Simon ferait mieux de 
s’occuper des intérêts généraux de la com­
mune et de nous tirer au clair la grave 
afTaire des octrois, sur laquelle nous revien­
drons afin d’éclairer les électeurs dont on se 
moque passablement.

Le garde champêtre a donné sa démission.
L éopold, décorateur.

l’imaginez; heureusement à cette heure. la I A la demande de M. Hurier, le maire 1 somp/wenses des ÿranrfs et vraiment il n'a 
caisse; est peu garnie et M. Heck en est jdonnê  quelques bons renseignements sur | jamais vu l'oie rôtie, le poulet, le canard sur

table de l’ouvrier? Il n’a vu de civet dela

C’est égal, o’esl embêtant.
Pasm-Partout.

Ma lnt*il«ui*ie«
L ’Alhambra Adauncien
{Ihalogae sur le T rotlo ir)

blée générale du tir, on avait pris be 
de bonnes mesures, en prometian̂  
aujourd’hui un compte-rendu détajn̂  
liens ma promesse, ayant contracté |\ 
lude de payer vite mes dettes, lot-S). 
larde un peu, cela me fait ensuite 
peine. ^

L.S séance fut ouverte à 3 heures 
trentaine de personnes seulement y 
taieul, si bien qu'on put tenir à l’aisê k

quitte pour se figurer qu’il a versé à la caisse | cette dame.
du bureau de bienfaisance de U commuoe, M. Mouflier fait observer que l'on a prieIlièvre que sur celle du riche? 
la somane de 8 francs et des centimes. | l'habitude, équitable selon lui, de ne laisser I M. le Maire est-il si peu versé en écono

au traitement de début de 1,600 francs, que mie domestique qu'il ignore qu’à certains 
les instilutrices qui commencent dans la moments, à poids égel. la volaille et le gibier 
commune comme directrice, que cæ n’est coûtent meilleur marché que la viande de 
pas le cas de Mme Chariot, puisque M. le boucherie, qu’une bells oie rôtie, bien dorée, 
maire dit qu’elle était directrice à Gentilly Uurla table d'une famille ouvrière, à la place, 
depuis 1878, qu’on ne pourrait songer à la du vulgaire pot-su-feu est une preuve d’ordre
*®'®®**’ * *-600 francs que si elle était en-jet d’économie ? I Après nue courte allocution du prég

—- Je vous disais donc, chère dame Cru-1 ® Saint-Maur en disgraciée, mais qu il I Qu’il interroge â ce sujet les ménagères, secrétaire lut le rapport suivant ;
chonnet, que si j ’avais un cadeau de 40,00ê " ^ les renseignements de il y a souvent intérêt à les consulter. Rapport du Secrétaire
ft’.àfaireà la commune, ce ne serait pas] ' ® en conséquence, il appuie la I Je voulais encore lechicaner sur un autre â yassemè/ée jréue/’a/e rfu 9 Jaur/e/*
une salle de danse ou de concert que je lui 1 de fixer le traitomeot de cette point: sa théorie des déficits et exoédanU de t  Messieurs et chers collèguee
ofirirais. D’abord quand on met les pieds ® 1,800 francs. Idépensequi m’étonne de la part d’un homme « Nous n’essaierons pas un seul insL
dans la construotion ou ne sait jamais où j ® proposition, mise aux voix, estjàlatête de radministration d’une grande dissimuler que la situation de la Socî  
cela s’arrête—  Malgré la science des archi- _ | villa depuis dix ans. | loin de s’améliorer, comme nous nous,
tectes, il faut compter avec les imprévus et] informe le Conseil que M. I Mais hast! nous reprendrons cela un autre longtemps plus à l'espérer. Les ualrin!
notez qu’il y eu a toujours quelque soit s’il y a lieu. AUendous que M. le Maire efforU de quelques-uns ont été enlravii.
l'exactitude des devis. Ce n’est pas -10,000 I enlèvement des boues et ail daigné faire une enquête, afin rie savoir l’apathie du dIus irrand nombre.. - —  . .—  ,—  — .. J- J I - I ~ ..... .......... J. apathie du plus grand nombre. Pert
fr. que devra dépenser l’ami Cuif. mais bien •"‘mondices^Qs les quarüers d’Adamville si le civet que mange l’ouvrier est conforme n’a franchement avoué sa fainéantise 
50,ü00 fr.— Il n’en sera que plus méritant, p  ^âinUllaur; personne ne s’étant pré-I à la recette de la cuisinière bourgoise c pour | se sont 
c’est évident ; mais avec une somme pareille quartier de La Vuftnne, il pro- j faire un civet, prenez un lièvre. >
on pourrait faire quelque chose de plus uti- J**®® !>•*■  un certain
le. Ava.it de songer à amuser les grands, *̂**®®*» m®y®unanl MO francs par mois, 
il vaudrait mieux, oe me semble, commen-1 ^uurgeot estime qu’il est imposibie que  ̂
cer par élever et instruire les petits. Or, sur  ̂homme fasse le service à ces conditions, 
le plateau U n’y a pas une seule école com- ^  Courjon répond qu’il le fait convenable- j 
miinale. pas même une école maternelle; si| depuis six mois, 
bien que nos classes laborieuses sont obli-1 ^  P*‘oposition de M. le maire estacceplée

Jean lb Baoaudë.

se sont ingéniés à trouver des prête 
pour exercer tranquillement l’agi-éable 
lier de patriote en chambre, sans paye, 
de leur personne, ni de leur bourse, 

«  19 Janvier f897. | Prétextes, noua nous sommes efforcet
Monsieur le directeur du journal 7ô P*® ®”*ê er un à un. Qq réclamii

Voix des Communes, [fusils: Usserouillenlaurâtelier.Ondenu)
Si je n'ai pas répondu plutôt à la lettre r*®® instrucleurs : nous en avons eu ju, 

signée Gaston Carie qui renfermait à mon pupilles manquaient à 1’

me VOU.S et mui, et il s’en suit que dès quel ’  r ' ....... ............. .......... ..I connu sur toute l’étenduA H» l./...mm».,.. Ipendeol, inertes, sous le hanga
les eufmils sonl là dedans, ils «ont H™ “ P " S l - M a u r  et, d'autre part j ’ai acquis la ner p^^eut guère qu'aux bambins s'a.
et irrévocabbunent entraînés à continuer "H titode q..e il. Gaston to le  C e b a l a n c e r .  On déplorait 1. vé,
eurs classes dans les écoles primaires des I adjudication de cesfoumitures; . de Paris Conseillpr <. «̂«..-1 h t maître d’î

autres bonnes smui-s ou des chers frère» - proposant de fixer c l̂le dé- ‘M nlïrsieni.,

par tête d’enfant inscrit, il explique,___ . loendenL ineri«» ,n,.c i« hangard
mu

déplorait 1a vénali 
armes : nous en avons eu de

smws ou des chers frères ; I " rs^ rrrr "ftO "Z-Tèir Ta T T  I directeur' duToürnâi / T P a iT  n’t o  I gratuitement des leçons, ils
et la, vousle savez, ou en fait de petitsi po-npi ■ » ' i  ̂ k- » I pour rien dans cotte affaire Jenroteste avecr °̂‘̂ ”® ® ** **®hait un conci 
iévols et malheureusement parfois des . “ ■ concours. Nous l’avons offert!
iypoori.es. C'eU la plaie de notre société J® * ««n préjudice! et e rZ om  ^  prî  ont été reconnu,

civile que ces ecoles maternelles religieuses . ' „ ' . , * obswvei qu on peut P  ̂ " gniftques par tous les sociétaires étran,
et il serait temps que nos conseillers mumei- dresser Le iZsn n J  L . f T  a '"«î® 1®» «'embres de notre Société se
.aux songeassent un peu à guérir notrecom
mune de cette vilame plaie. Il est certain que | élections '  ̂ ‘  '®®heté, elle est le fait de celui qui s’a- '«®‘«hres seulement ont pris par

brite derrière un nom d’emprunt, craignant Vingt à peine ont daigné b;es enfants des écoles congréganistes font!
plus facilement que d'autre; Teur pre,niè« f -  M. Ll.douze, cette “
emumuniou Vous savez, ma Chère, offerts, parmi Lquels, cê pe:;
n est pas à dédaigner, il y a des gens qui y I , es hnances. qiiencea carie faux Gastnn PaH* ma un attrait tü«t si
tiennent—  oh, je ne discute pas, cependant, pagnirêéné^rieX» ?  P®* une juste idée de la valeur des P®*' du ministre
sijavais assez d'influence sur l’esprit de P®  ̂ ®' consent bien a se I Guerre, dont l'obtention aurait dû ce sert

Cuif, je lui dirais : noua avons déjà la J*** r .®“ '̂’®‘'®̂ ®̂® , Usant du droit que m’accorde la loi recherché d’une façon passionnée
les fêtes de l’asile qui est mise souvaul '* ®‘ « ^ o n  de dix j,. i j^sireux d’obtenir

d e l a L t r ; r q ^ o : 7 e = : u s : d ^ " : h - u t V s ‘Lrestm „Lb^^
veut. Nous pouvons, pour le mo.„eut, nous p^odu.e par suite de sa „ è - 1 ^ c - ' - t e u r ,  1 ..su-1 ,

passer d’ une troisième salie; fades nous une . “ ®“ ® entretien.

ami

- sentiments. | pécuniaire de l’année i

Ecole maternelle Mque sur le te.-raiu libre du fa.i remarquer que la Com- . ,, duniuuaient daos des proporlions ext
' . . . .  pagnie des eaux doit fournir de bons Liivanv t * F̂ sment a la Fanfare municipale I.- r eemoireseraiinpenssa- r , 7  ... . «  no^yon^ir ue bons luyaia do Sl-Maur, 5, rue du Ghemin-Vert nos depeuses augmentaient.!
d’avoir le désir d’ètrer^ qu d est tout naturel qu’elle accepte lai a c. u„... ’ "̂««nin veri,j---------  .............  ̂  ̂ j

Val d’Üsiie, et votre mémoire 
»le. — Il ne sufilt pas à St-Maur. »

La lettre dont parie M.
concours n a pas couvert sea frais

Menessisr, nous l!"'’.'’ '’  ‘® concours, a procuré des so
dérisoires. Quantité de cotisations

rungéparmi les bienfaiteui s de rhumanilé* on 1 *'®®P®̂®®hilil€ qui peut lui incomber par son

peu ; s ^ r o u v e r  quand on le  veu t f e r m e L t > » r ' ' " ‘ - • ■ Z ^ d r i T l  V a , , " ™ " ' ' " ’
surtout quand on est riche et qu’on n’a pas “lucide qu’une nouvelle d^ocoheLj j . ^  {'Union m usiciiCdk'lt encaissées, et, depuis quatre
de charges, c’est-à-dire quand on possède j ‘ “ Pece de la Compagnie générale | *  '» le trésorier n’a poinl donL signe de

Nous avions écrit à M. Gaston Carie  ̂ ®"‘pî®î P®*" le secrél
i'Union musicaie de la Vareune. nue était chargé à litre intérimaire.

beaucoup d'argent de trop. 11 faut pour cela]**®® 
rechercher l’utile avant l’agréable t 

— C’est parfaitement ce que je pense, 
rladame du Plateau; mais votre ami, l’ami 
yuif, aime pardessus tout la musique, les 
réunions, les banquets. Faut-il contrarier 
ses goûts? II veut vous donner une jolie

T. Forvilb.

Nous prions M. Pernet d’agréer nos excu­
ses pour le retard involontaire que nous 
avons mis à publier sa lettre ci-dessous.

X. D.
Chers concitoyens,

Vareune, que nous. „  „ . . , ^
ne pouvions insérer sa lettre i causa de la * Lufin, depuis la derniere Asseï
violence des termes, que nous nous b o r n e - p a r v e n i r  a|
rions à l’analyser.

Il noua t été répondu toujours sur papier
,, . , „ . . . .  . 1  remerciant peraonuellement de I ®''®® e/;-/é/e et soi« meme nom, d’in­

salle, acceptez-!a telle quelle. Il ne lesineraphonueurqut vous m’avez fait en m’envoyant Uéref. qu’on au prenait la responsabilité, 
las, coûtera, au vous représenter au Gonsail municipal de la Nous avons formellement cru que le nom

Wl i né B I ■ ITI T ■* A rt A \f A «1A e% i I *  _ e

réunir eu nombre suffisant pour pouil 
valablement délibérer.

Une telle silua'ion appelle évidaini 
I des réformes radicales. Nous allons imn 
diatement y procéder. Nous avions

reveri'ons, je vous mettrai au courant.

F a ite  divers.
On nous demande comment se font les 

rondes de police à Saint-Maurice et 
à Chareulon ; nous avouous n’eu rien savoir, 
par cette raison, que généralement nous 
sommes au ht à l'heure où tous les chats 
sont tout à fait gris.

Or il parait que dans la nuit du dimanche 
au lundi, un qui l'était lui, parfaitement gris, 
a fait un tapage uoclurne des plus étourdis- 
sauts, qui a réveillé bon nombre de gens de 2à 
4  he u’es du malin dans les rues Saial-Mande, 
Gabrielle, Eugène Delacroix.

De guerre lasse, un locataire du n" 50 de 
celte dernière lui a flanqué à la tète un vase 
de nuit à peu près plein. Gelte bonne petite 
piqiietta a-t-elle dégrisé notre chanteur? 
dans tous les cas, content ou non, il a dis­
paru-

Samedi dernier, à 8 heures du matin, un 
jeune vagabond, comme on en voit depuis 
quelque temps roder au quartier du plateau, 
a prestement fait la caisse de M. Heck, niar- 

■ chaud dé couleurs, 58, rue de Saint-Mandé. 
" ■ qui se trouvait en ce moment dans son 

arrièra-buulique. Ge qu’il mil ses jambes à 
ido cou. • après ce beau coup, von» vous

pouvait se trouver
.constamment en communion d’idées avec les I s î  p«u que CO soit, à une affaire que 

OU. ma chere, je ne demande pas j électeurs, je me tiendrai à la disposition de [noua considérions comme une quorello entre
tous ceux qui jugeront utile ds me eommu- fieux sociétés rivales.mieux.

-  Alors, à vendredi.
Maurice du Plateau.

9 $ a in (-M la u r

I niquer leurs observations, réclamations ou 
I autres, tous les dimanches de S à H heures 
I du matin.

Merci ! Et comptez sur moi pour défendre 
I vos intérêts et ceux de la République.

Adolphe P b k n b t .
t^nseiller municipal, 7, avenue du Havre,

G o x s k i l  M u n i c i p a l
Fin de !a séance du 4 Janvier 1887.

Le Conseil désigne M. Mérot pour St Hilaire,
placer M. Garny, comme membre du Bureau
do bienfaisaiica, pour le quartier de La Va-| Erreurs d'optique.

j Je n’ai point envie de me mêler à la dis- 
La répartition des nouveaux conseillers jenssion de M. la Maire avec son adjoint 

dans les diverses commissions a eu lieu malgré lui, mais je trouve matière à glaner 
sans opposition; contre M. .Mouflier, deux [dans sa lettre et sans malice, ma foi, je ne 
mains se sout levées : celles de MM. Huner perds pas celte occasion, 
et Gourjon. j M. le maire ou plutôt son conseil n’a pas

Le muire demande que le traitement de la [augmenté les impôts en créent de nouveile.s 
nouvelle directrice des écoles de La Va-[taxes d’outroi, il le dit et le prouve en assu- 
renne soit fixé à 1,800 francs. Cette dame, rant : 1* Que 1 argent qui en proviendra est 
dit-il, était directrice a Gentilly, depuis 1878, destiné au bureau de bienfaisance ; 2* Qu’il 
et recevait 1,800 francs. lest pris dans la poche de ceux qui ont de

M. Biberon croit qu’il serait bon de la] quoi, une mesure éminemment socialiste 
laisser une année au traitement de début de j comme vous le voyez ; donc il n’y a pas 
1,600 francs. j augmentation d’impôts, mais simple imposi-

Le maire rappelle qu’antérieurement on al tion somptuaire qui u’alleint pas l’ouvrier, 
•gi aiasi qu’il le demaiKld dans plusieurs] L’ouvrier ne met pas de grilles en fer â sa 
cas aaalogues. j maison et n’utilise pour la bâtir, ni le marbre,

M. Biberon trouve qu’il est utile de faire ni le granit, je le veux bien, mais sapristi, 
des économies, et insiste pour que le traite- M. le Maire est médecm, et i  ce litre, pour 
nient actuel suit mamtoiiu jusqu'à ce que [parier le grand style, il a pénétré dans la 
l’on rH pu apprécier cette directrice. ] chaumière âa pauvre et dans les demeures

Notre bonne foi a été surprise, et nous le 
regrettons sincèremeot. X. D,

Nous sommes heureux de porter à la cou 
naissance de nos lecteurs que l’un des nou­
veaux conseillers de St-Maup, M. Sallefran- 
que, pharmacien de l»*» classe et depuis 
longtemps muni du diplôme d’officier de 
santé, ancien interne des hôpitaux de Paris, 
a obtenu, le 6 janvier courant, le diplôme de 
docteur en médecine.

M. Sallefranque a voulu, bien qu’il ne 
fasse pas de médecine, posséder le litre mé­
dical supérieur. 11 lui a fallu se reraeltri au 
travail, se refaire étudiant. Gombien de doc­
teurs qui ne pourraient aprè-s 10 années 
seulement d'exercice de la .iiédecine, passer 
à nouveau leurs examens de doctorat.

Cette puissance de travail et de volonté 
sont dut! bon augure pour la commune, et 
nous somme persuadés que M. Sallefranque 
n’apportera pas une moindre ardeur à l’étude 
des questions administratives communales.

Jean le Bagaude.

J o in v llle - le *P « ii l

CHHONIQUE
J’ai dû me borner, dans ma dernière chro­

nique, à dire que, lors dejla dernière assem-

leur dernier prétexte en supprimant toubi 
înctioo entre le.s membres actifs et lesirt 

bres honoraires et en accordant à tons le Jü 
de vote, contre paiement d’une cotisatio&l 
nérale de 6 francs par an.

« Les pupilles se plaiguent d’avoir 1k 
de service et de consacrer â leurs cotisalio 
l’argent qu’ils ai lieraient mieux dépensa 
brûler des cartouches. Nous les dispeue 
roiis désormais de toute cotisation et rédn 
rons leur service à une demi-journée p 
mois, en les prévenant par un tableau ré̂  
à l’avauce. Nous les astreindrons seule®* 
à porter l'uniforme et à se présenter  ̂
moins tous les quinze jours à l’exercice.

c Qu’on le sache bien, nous sommes 
groupe peu nombreux mais compact, fera 
ment résolu à ne point laisser tomber u 
Société aussi utile que la nôtre. L’inté 
patriotique est trop grand pour ne pas nfi 
taire passer par-dessus toutes les mesqiii 
questions de personnes et de rancunes p 
ou moins justifiables, 

c Le Conseil général de la Seine, gvP\ 
Loire conseiller, le sympathique M. H 
lard, nous a octroyé une subvention de 
francs par an. Nous espérons fermer 
que les communes de Joinville etdeCli* 
pigny nous subventionnerons de même. Ni 
frais seront ainsi couverts et nous ne retflJ 
berous pas dans la faute que nous «voi 
commise cette année, en offrant aux c®* 
cours des prix d’une valeur double de ce« 
iionl disposent des Sociétés plus numbi'euî  
plus anciennes et plus riches que la oô̂

qui
liliè

n,ai

Ayuntamiento de Madrid
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«  C’aurait voulu vous rtonnor les réaul- 
• tata da c i  concours. Mais notre trésorier, 
parti en août pour faire ses 28 jours ne m’a 
laissé que des comptes incomplets, et, 
comme en dépit de convocations réitérés, il 
a’est abstenu de reparaître, il m’est trapos- 
aibie de vous indiquer notre situation finan­
cière exacte, et j e  suis forcé de laisser ce 

rapport incomplet. »
L ’ Assamblée jfénérala, enréponse à ce 

rapport, vote immédiatement un blâme au 
trésorier Raoult pour sa négligence, en sti­
pulant qu’elle ne soupçonnait d’ailleurs au­
cunement son intégrité. Puis, e lle  le radia 
et décida qu’on le convoquerait à rendre 
ses comptes devant une commission de r é ­
vision des statuts, composée : du président, 
du vice-président, du secrétaire et de MM. 
Joubert, Corypé, François Oudaille.

Ont été également radiés : MM. Rigumel 
et Viala, remplacés, comme administrateurs, 
par MM. Charpentier, trésorier receveur et 

Sohnaeblé.
Les modifications du règlement seront les 

suivantes, par grands traite:
Suppression da la dislinction entre mem­

bres actifs et membres honoraires; réduc­
tion de toutes les cotisations à 6 francs, 
gratuité entière accordée aux pupilles, et con­
ditions q 'i’ iU s ’aslreingneat aux exercises et 

portent l’uniforme.
Ghingoim.

[Vog;«nt-«ur-!ltariie

CH RO NIQ U E

Dimanche dernier, vers midi, les murs de 
la coimiiune étaient couverts d’affiches ainsi 

libellées :
A ris.

Monsîpur leCnné de Nogent s© fait un d e­
voir de désavouer de la manière la  plus for­
melle, l’appréciation injurieuse que lui at­
tribue œ  matin un journal de la b.-calilé 
envers les habitante du Ferreux, qu il es­
time autant queses aut-e'! paroissiens.

Il dépose immédiatement le journal sus­
dit entre les mains de la Justice et intente 
un procès en difîamation contre les rédac­
teurs anonymes de cette feuille séditiscsb.

Nogent-sur-Marne, l é  janvier 1887.
A . Roux, Curé,

B igre de L igre, il n’y  va pas de main 
nwrte M. le curé de Nogent quand il s’agit 
de ses confrères en journalism e; car notre 
bon curé est journaliste à ses heures et le 
journal d e  Juleau reçoit dans son sein les 
confidences et la prose de l’ahbé Roux qui, 
du reste, signe carrément ses articles . Curé 
de Nogent, chanoine honoraire de Valence.

El quelle prose? A h f mes amis, nmis ne 
savons pas écrire comme cela dans la Voix 
des Communes. Si notre directeur connais­
sait son afiaire, il devrait attacher cel écri­
vain distingué *  la rértactioB, et «U lteer 
celte force toute puissante à démolir ses con­

currente.
Je ne puis résister au plaisir de vous citer 

quelques lignes du dernier article de 4 co­
lonnes qu'il a fait publier dans le Réveil du 

9 Janvier.
A  propos des feuilles locales, nous com­

pris, il écrit :
■ Je me prive surtout de ces petites feuil 

les plus ou m oins malsaines,que le veo l des 
temt>ètes charrie chaque semaine dans les 

 ̂ ruisseaux de N ogen t. »
Au sujet des libres-penseurs :
«  C e sont les  soi-disant libres-penseurs, 

qui visent aux faveurs de l'E la l en faisant 
litière de leura convictions intimes, et qui 
seraient heureux d'oublier dans les douceurs 
d'une sinécare lucrative, la m aigre pitance 

du râtelier domestique.
s Et comme dit le  proverbe, que ventre 

affamé ü â pas d’oreilles, il nous faut déses­
pérer de jam ais foire entendre raison à ces 
agioteurs de nos affaires communales. »

Vo ic i maintenant p ou rl’ A n w ir d B  P er  
reux :

• Quant aux fabricants d e  celte feuille 
püTRÇfnpbiifue —  qui émane, dit-on, dos 
marais du Ferreux —  j e  voudrais savoir 
Tonrs noms, pour les démasquer, car da s a- 
brdenVderrière les vo iles  des lacUetés ano­

nymes. ■
Finalemeal le  curé les ir l it e  de < sinis

très farceurs. *•  ̂ ,
Les fidèles du Ferreux ne sont pas géné­

reux e t fo cure s’en plaint dans les ternies 

saivunta :
r  Je suis obligé de fa ire savoir que /r ne 

prélève rien sur les olfrsndes da Ferreux  
et q*ie, malgré cela, cotte pauvre chapelle 
D a r r i v e  pas à subvenir aux modestes frais 

L du culte, puisque l’ ffnnée dernière s W  sol- 

I dsKOff déficiU *
J Puis quelque» é fâ lh è t « «  bian senties de 

a renégate-»  eniüllvent eincore la riche col­

lection.
L ’A ven ir  du- F erreu x  attaqué, a ré­

pondu dimanche et sa t prem ière à M. le 
. Cure • a touche les oeu vres vives du saint 
^h om m eq iii in ju »*» et » e  jperwel pasqu on

Voici donc un procès de presse à l'hori- 
Bon.

Peut être me demanderez-vous ce que 
renfermait l’article coupable d'offenses en! 
vers un si bon prèlre?

Ce n’est pas moi qui vous le dirai, la pa­
role est au Patron s’ il le ju ge  convenable; je  
me ferai scnipule de compromettre La Voix 
des Communes, qui a su rester jusqu’à ce 
jou r  une pure et honnête feuille, en repro­
duisant un mot, un seul mot, de cel abom i­
nable et damnable journal de VAvenir du 
PerreuT, dont je  ne prononce le nom qu’en 
me voilant la face. F .

CHRONIQUE
Mou cher ami, le curé de Nogent ne fait 

plus ses frais au Ferreux : je  crois bien qu’ il 
ne les fait plus guères à Nogent, car il n’ose 
ouvrir une souscription pour la réparation 
le  son temple et cependant Nogent contient 
encore une belle collection de bigots et de 
bigotes, il possède une fine fleur aristocra­
tique qui par genre, par besoin de s’affir­
mer supérieure à la plèbe et par crainte 
de voir privilèges et monopoles dont elle 
bénéficie, s’évanouir est l’alliée naturelle de 

l’église.
Son aveu est fait pour nous réjouir et ne 

nous étonne point en ce qui concerne le  F e r­
reux, commune foncièremeni républicaine.

L ’indifférence en matière de religion, cette 
indifférence profonde qui ne s’émeût, ni ne 
s'inquiète des agissements du prêtre en tant 
que prêtre, qui place les choses de la foi au 
même rang que les opinions philosophiques, 
scientifiques quelconques, quand elle enva­
hit une société, a bien vite raison des ag i­
tations factices et des prédications d e i éner- 
giimènes.

Que le  curé Roux, chanoine de Valence et 
autres lieux, que l'abbé Georges de Gharen- 
lon ne se contentent pas de leurs chaires 
pour excommunier ex ealhédrâ les lib ref- 
penseurs, les républicains, les francs- 
maçons, les radicaux, les socialistes, qu’ ils 
se fassent, eux aussi, journalistes et qu 'il ne 
craignent pas de venir polémiquer dans de 
méchantes feuilles de papier qui s’envolent 
â tous les vents et se prêtent à tous les usa­
ges de la v ie domestique, ou sur des pla­
cards jaunes, bleus, rouges, verts qu’ ils 
afflchem sur les murs, il ne nous importe 
guère, ils donnent ainsi la preuve de leur im­
puissance contre la révolution, contre la c i­
vilisation modenie, la preuve de leur essence 
purement humaine; tant que les peuples ont 
eû la foi, les prêtres ont fait des miracles, 
lu foi s ’en est allée oû vont les vieilles lunes 
et leurs œuvres s<>nt caduques.

Qu’ ils crient, qu’ils pleurent, qu’ ils se la ­
mentent pourquoi nous en déranger? Pou r­
suivons notre chemin; élevons nos enfants 
selon les principes de justice, de liberté, de 
solidarité, occupons-nous de nos écoles 
laïques, exigeons beaucoop de nos «ts tdu - 
teurs, plus encore peut être de nos inslitu- 
tj’ices, maisencourageons-les, honorons-les; 
réclamons le  service obligatoire pour toue, 
l'égalité desdroitset des devoirs,une équitable 
répartition des charges, la dénonciation du 
concordat, la séparation des églises et de 
l'état et si le  commerce des messes est dans 
le marasme, laissons les négociante, que cela 
••egarde,libi*esso«s le régim e du droit com ­
mun de faire ce qui leur conviendra pour le 
relever.

Voilà, mon cher ami. à peu près résumée 
la conversation que nous eûmes avec le pa­
tron à la sutle de la  lecture de tan article.

E. RiDlROZ.

A J r o r i v l l l e

# #
Conseil municipal a semaine prochaine.

M a i M O S - A l f o r t

Nous apprenons que la Préfecture a auto­
risé les tarifs d’octroi de l’an passé pour 
jusqu'aa janviei' 88.

»
Mercredi matin l ’9, on a  retiré de la Marne 

au lieu dit les sept arbres, sur Château- 
Gaillard, le cadavre de madame L ., femme 
très honorablement connue d-ioe le  pays, 
mère de trois enfants en bas-âge.

Cette dame avait été victime, il y  a quel­
ques mois, d un très grave acoideul de che­
min de fer, elle avait été longtemps entre la 
v ie  et la mort, enfin, les forces étaieuL à peu 
près revenues, mais elle restait infirme d'un 
bras et lés contusions et plaies qu’elle por­
tait à la tète n’étaient pas encore complète 
meut guéries. Dans le milieu de la nuit, 
celle  malheureuse jeune femme, sous l’ in- 
tlucnce sans doute d’ un dérangement m o­
mentané du cerveau, s’est levée, s’esl 
enveloppée dans un manteau, a ouvert sa 
porte sans bruit et a a c  oraplieon suicide.

Une famille honorable &A dans la déso- 
lalioû, U0 U6  lui adressons, au corn de tous 
ceux qui la connaiseut, l ’expression de leurs 
plus vives sympathies. X. D.

La chronique à Coquinae 

prucltame.

à  la semaine

Nous publions la note d*coatre dont on 
nous demande l’ insertion;

Mo^SlEUR LE niRKCTBUR,
Nous vous prions d 'avoir la bonté de don­

ner l’hospitalité dans vos colocnes du compte 
rendu du ju ry  d’honneur qui s’est rassemblé 
dimanche 16 janvier dernier à tO heures 1/2 
du matin sur la question de l'affaire Fopinet- 
Goiirseron.

JURY d’hOXNBCR

MM. RaiinbauU, Giuitier, Chevalier, Hu- 
gueuard, Barret, Alexandre, Durand, reeon- 
naissent qne M. Gonrseron surveillant de 
l'octroi déclare n’avoir point pris M- Popinet 
en train de frauder l’octroi. M. Couiseron 
maintionl d’autre part que l'histoire racontée 
par lui, et reproduite dans le journal la p e ­
tite Banlieue est exacte, mais en ce qui cpo- 
cerne une tierce personne. Les témoins du 
récit de M. Courseron eux affirment forincl- 
lement avoir entendu nommer M. Popinet.

En présence de cet état de chose les per­
sonnes soussignées constatent que .VI. P op i­
net est innocent de l’accusation portée 
contre lui et laisse aux chefs directs du sieur 
Courseron les soins de contrôler l ’exactitude 
de ta nouvelle version.

A U orivüle le 16 Jan v ier  18S7.
Ont signé: RaimbauU, Chevalier, Hugue- 

□srd, Barret, Gautier, .Mexandre, Durand.
Desinil in piscem! Beaucoup de bruit 

pour rien 1 —  Très-jeune M. Courseron !
N . D. L. R.

«
» *

Société libre de secours aux sapeurs 
pompiers.

La réunion générale aura lieu le 80 jan ­
vier courant, à 2 heures, salle Granger^ rue 
Véron.

Ordre du jou r : compte-rendu des travaux 
de l'aRnée, recettes, dépenses. — Renou­
vellement du bureau. —  Propositions d i­
verses —  Les 69 membres composant ac­
tuellement U Soiïiélé sei'ont convoqués par 
lettres.

Les personnes qui désirecHieul faire par­
tie de la Société et assister à Ik réunion du 
30, devront verser entre les mains du tréso­
rier, M. Madelain, conseiller municipal, rue 
et impasse Véron, le montant d’un semestre, 
soit i  fr. (coUsdlion anmielle, 8 fr.i.

Nous sommes heureux d'annoncer que lu 
6'ociété libre de secours aux sapeurs-pom­
piers, qui, au moment de sa séparation avec 
celle de Maisons-Alfort, avait un encaisse de 
903 fr. 60 c., possède au 31 décembre 1886 
un encaisse de 1,082 fr. 15 c., soit 178fr.55 
d’ excédant, qu '«lie  ne deit absolument rien, 
et qu’ elle a distribué dans le courant de 
l’annee aux pompiers d’ A lfortville la somme 
d e 455 fr . ,  ainsi répartie: 145 fr. pour sm '- 
vice pendant les mondatiens, 60 fr. pour les 
six manœuvres obligatoires, et 250 fr. pour 
présence à des incendies, à raison de 5 fr. 
par homme et par sinistre.

Ces résultats sont certainement des plus 
encourageante, on voit ce que peut l'initia­
tive privée, même restreinte, quand elte pro­
cède avec e itlrc  et avec persistance.

Peur étendre les biettfaite 4e cette 
ciété, augmenter sa puissance d’action, noue 
foisons appel à toutes lea lîénéreHsitea, la 
cotisaüoQ annuelle est nM»ime, 81r. par an, 
et les résultats pour le corps si dévotsé da 
sapeurs-pompiers sont évideaia, jM ^abtes. 
Aux pompiers eux-m êiaaaianaena' de nou­
veaux adhérents.

A vec  des ressources annuelles plus 
grandes, la Société sera en mesure de réa­
liser plusieurs projets importante qui sont 
actuellement à l’étude, et dont il sera parlé 
en assemblée générale. G . M.

L tSTE des MfiMBRBS UE LA SOGléTÉ LtSM DE «K-
couHs AUX SAPEURS-POMPIERS, s u iS  Janvier
18S1, en tout 69 membres.

Aichambault, Badielé, Barbier, Berger, 
directeur de i'U siae Springer et baron Sprin­
ger, Beysson, Blanc, officier des pompiers, 
Bleyn père, Bleyn fils, Bouché (P ierre), 
Broust, Dr Capdevilla, Clmmbaraud, Cour­
tine, Mme Dandate, Dauoot, Degravelle, 
Dout, Emoriuot, Fontaine (A lired ), Mme Kour- 
.mont, François, rue du Parc, GefTrier, 
Mme G eorge!, Oranger, O w ltote, Henner, 
Hütod, Héb«rrt, H h« qb, Isaeline, Jahan, 
Jacquinot, Julien, rue St-Antoine, Paris, 
Lugardu, Lanquetiu, Mme Leblanc, L ’Ëpi- 
neau, l^renard ,Longh i, Madelain, Haoeàfar- 
iin(Uai'M )), sage-terame, Meynet, Mignard, 
Mirand, Molas, Morgat, Normand, Ockers 
(l.éonard ),Paly, Peyiiileu, Philippot (Pierre). 
Prévost, A.tne Rahoisson, Reine, Rétif, R o ­
ger, R u m el, Simon, Sylvestre, Tirbeau 
(Cam ille), Tourner, V a llie r, Vanteghiem,
Veraet, W arn ier, W o lf, Yvonnet.

♦
«  »

Fanfare Municipale.
Le 3Ü janvier prochain, assemblée géné­

rale semestrielle, sous la pré.sideiice d’hon­
neur du maire d’A lfortville, à 2 h., aux éco­
les, puis concert insirumenlal dont voici le 

[ rugi'Hinnie :
I L'Jdtat major̂  de Xourueur ; Mju'tha, de

Flotow ; U s  a/îîf$,dlé"Uo?eç ;  Ig  
coup, de Audraq ; Gnlop 4̂  j-quiii 
Daunot.

L ’entrée de rassemblée et du concert ne 
sera accessible qu’aux membres honoraires 
(hommes et darne.s) munis de leurs insignes, 

k  ô  i'ivrier suivant, 108, rue Veron, 
SAL PARÉ ET TUAVBSTi; Ics invitatioos sont 
lancées, elles sont signées de tous les digni^ 
taires de la société.

On nom  raconte, à ce furçpos, que le pré­
sident d'honneur, M. le  maire, se serait mis 
fort en oolère cpnlre 1a fan/are municipale 
qui se mettrait ainsi en travers 'd^  la fêle 
municipale de bieofaisaoce projetée pour le 
19 février, qu’ il ne lui pem eU rait pas de 
donner son bal en ae parast du titre de mu~ 
nieipale, qu 'il y aurait conflit, ce qui n^us 
étonne.

Nous n ’y  pouvoQs croire, et-nous sofnra^ 
convaincue que l’orage t ’ a v is e ra , « i ,  tou- 
tefois, ü y  a éu aaenWè. que tout ira pour Ig 
mieux at que te bon accord régnera dans te 
commune.

Nul plus que nous ne le désire, le bon ac­
cord, et nous le i-épétons une fois de plus, 
M. le maire serait certain de l’obleuir s’ il 
voulait bien renoncer enfin à son projet de 
mairie, les 100,0(X) francs qu’e lle  ooûXera 
seraient si bien employés à la reprise, à la 
réfection e tau bu t entretien, sinon de toutes, 
au moins du plus grand nombre possible de 
rues syndiquées, et nous le lui dieoos sans 
acrimonie.

*
* »

Ua suicide à Alfortville. — lnq4iiet 
de ne pas avoir vu depuis plusieurs jours 
un jeune homme de vingt-trois ans, nommé 
6 ..., demeurant rue l’Abbé, 65, à A lfo r t­
ville, son voisin, M. Emile J ..., s’est décidé 
hier à pénétrer dans son logement. I l  a 
trouvé le  malheureux étendu mort dans son 
lit. Uu réchaud était à côté de lui. L e  déses­
péré avait laissé une lettre dans laquelle il 
disait qu’it était dégoûté de la vie.

Sa famille a été immédiatement prévenue.

Créteil
A Créteil eu Gréteillois, oycz-lo, gous de 

Paris et des alentours, nous aurons une fêle 
sujierbe, ravissante et tout à fait décente.

L/fsex les belles aftiche>< bouton ifo r  qui 
paren t.oos  murs, et aunoocent prhi et 
orbi les splendeurs que prépare une com­
mission de gens sages et prudents, le  bal 
sera paré^ travesti, ineis n o n  «AfiOuÉ^omme 
il le fut autrefois.

Des masques, fi donc, d'abord notre sain­
te snèpe fé g lts e  ne les tolère point, ces 
vilains masques et puis, ils attirent à eux 
toute l’attention, ils débitent des sornettes, 
intriguent les maris et se permettent de 
faire rougir les dames.

Nos charmantes petUes bourgeoises fré­
tillent d’aise, on va jusqu ’à dire que plu­
sieurs d’entre elles ont embrassé les com­
missaires, oh, en tout bien, tout honneur 
pour les remercier de leur bénoite déci­
sion.

E lles ne seront pas exposés à faire tapis­
serie, car de songer à se masquer, elles n’y 
songèrent jamais, horreur !

E lles seront coquettes à croquer dans leur 
charmants travestis et elles seront respec­
tées.

Les maris sont cajolés, choyés et entre 
deux baisers Us dénouent les cou dons de la 
bourse pour satisfaire aux gracieuses fan­
taisies de leurs bien-aimées, les maris sont 
heureux, on le leur a bien prouvé les 
jeunes gens seront relégués au second plan 
et s 'il est des cousins qui fassent danseï 
leurs cousines, les maris n^auront rien i  
craindre, car il n’y  aura pas de masques «u r 
les visages pour dissimuler les sentiments

I v r j f

C o n s e i l  M u n i c i p a l  

Séance du 27 décembre 1886.

Ifévêque et Vaigsier, aiisents, indispi- 
s é »?

Rurgard premier adjoint préside.
Docteur Barthès, secrétaire lit le procèr- 

verbal. Adopté.
H u e  ü£ P a r i s . —  Les démarches faites par 

Barthès. Bruyer, Maiuy et Gervais ont 
abouti, le conseil général a voté la somme 
de 160.(XX) fr.

Barthès demande qu’aussilôlle Maire avisé 
de ce vote, une réunion ait lieu pour accep­
ter ou rejeter. Adopté. —  Lu eonseil remerciiî 
la commission.

L e t t o e  D s m o n s a n t . —  Le conseil dans une 
séance antérieure, avait décidé d'allouer 
200 fr. à Mlle Demonsant, pour son entrée 
à l’école'supérieure de la rue de Jouy.

Le père remercie, refuse et ajoute que s 
fille suit d'autres cours.

Sa situation n’est pas aussi précaire que. 
Desarees l ’ indiquait dans son rapport,U peut 
potfrvo iriâ  l ’instruction de ean lte . tevu ie  
en sa faveur a été vivement commenté ec 
blâmé daq^ snn quartier, (te là sa déterm i­
nation et son refus. —  'Toujours même légè ­
reté dans les eaquâtes?

P o l i c e . —  A g e n t s  k t  G e n d a r m e s . - -  La 
police est-elle mal faite àlvrytCertain-sjtfqn' 
seillers J’ iasifuieat.

Une dame Duseigneur aurait été assaillie 
et déva lisée^ar un bossu sur le quai d 'ivry 
en pleiii jour te 96 novembre dermer et aussi 
un nommé Bourdon.

Le coinjotesajre de police réfute ces du-c- 
et se porte garant de ses agents, il n’y  a rien 
de fondé dans les déclarations faites par ces 
pei'Bonnes. Ifwofàuseigneur n’e pgsreconnu 
«on  bossu et M. Bourdon n’a rien prouvé, il 
était en état d ’ivreM e.

Iteyrat trouva que les gendarmes font niul 
teur service, quacd on leur signale un fait, 
ils répondent : prouvez-le, arrêtez e (  ame­
nez?

Blet appuie et demande que les rondes des 
gendarmes noient contrôlées (? ) .

E c o l e s  m a t e r n e l l e s . Ivry-Port et Petit- 
Ivry. —  Dans une séance antérieure, des 
emplois do sous direcü’ices avaient été sup­
primés et remplacés par des femmes de ser­
vie^.

Le préfet refuse son autorisation, les sous- 
diroctrices seront rétablies ,4’officp.

B n iyor appuie le  rétablissement des sous- 
directrices, qui sont plus aptes à douner 
'instruction.

itervais. —  C e  n’est pas sous cette 
jæ n ece  dupréf'e lde les rétablir d’office qu’il 
faut disouter.

On pi’ocède au vote : 10 pour ; 6 contre. 
Barthès. —  Votre vole entraîne une d é ­

pense de 3.000 fr. que vous avez à voter de 
suite.

Blet. —  Si cette somme avait été indiquée 
le vote n’«u ra it pfts été le même.

Barthès. —  M’est avis qu’ une deuxième 
femme de service a vingt fois plus d’impor­
tance qu’une sous-directrice.

On vote surte crédit de 3.0ÜÜ francs. — 
Repoussé.

Qwlhôs. ■— Fw* ce vote, vous annulez le 
précédent, c ’ast-à-dire le rétablisseineutdes 
sous-directrices et je  remarque que, quau^- 
ü s’agit Je donner, il n’y  a plus de v o l.e . 
est-ce assez réussi '?

R u e  d e  l a  B e l l b - C r o i x . —  Sur la proposi 
lion Joly, elle prendra le nom éevueArmand 
Barbés. Elle sera reconnue grande voie de 
communication, aura son égout et sera 
repavée. Barthès, Blet, Bédarrides en sont 
partisans et sont nommés avec Joly, de la 
commission.

B o u l e v a r d  d e  l a  <^o n e . —  Renvoi à une 
commission composée de Dabreleau, Joly et 
l^eeemte, d’uoe pétition de riverains deman­
dant sa m ise en viabilité, l'installation (hi 
gaz, la aonstructido d’un égout pour le 
déversement 4es eaux ménagères et offrant 
abandon de terrains.

H u e  d e s  Loriauus-RAiEs. —  Monlilliot : 
Cette rue si sale, infecte, dégoûtante, défon- 
eée au beau m ilieu de sou parcours,est-elle 
reconnue, oui ou non ?

—  (üui, dit AI. Bêche, elle est classée.
MeoUlliat, comprenant la ficelle de cette

réponse, reprend : est-elle acceptée ?
—  Non,-dit Bêche.
—  Eh biea, qu’e lle  s<ut refaite aux frai.s 

<éa J'eaÉrepieaeur, termine MeaUUiot, et an 
plus Loi.coinjaromettants. • i> j  , .^  , • .  J . , - .  Burgard approuve, le conseil renvoie cette

Ce sera de tous pmiHs dehcieux, je  vousy affaire te l ’agent-voyer, qui devra établir le
le ju re , et je  ne blague point, on s’amusera 
bien dans les salons de la commune, on sera 
en famille, chez soi, les enfants auprès de 
leurs parants, mais le cérémonial sera de 
rigueur et l’on échangera,la bouche .en cgiui 
les plus belles révérences. J'en connais, 
est vrai, une des plus ^ a c ien ees , je  ne 
vous dirai pas d’où elle est. qui eonfidan 
tiellement eonfiaitte'l’ une de ses meilleures 
amies qui me l'a conté qu'elle regrettait un 
brin le coquet masque de velours.

Consolez-vous. Mesdames, je  connais des 
maris, c’est fort laid de leur part, d’ailleurs,: 
qui le regrettent aussi.

JlErORHI.*
> *

P^r décret en date ilu 3Ü décembre 1886, 
les luril’s d’octroi de Créteil sont prorogés 
pour 5 aimées à dater du I®*’ janvier 1887.

*
«  *

B o n n e u U . —  Nous attendons uu compte 
rendu des travaux du conseil municipal.

icTi[BUL PAPIER

GOUDRON
4* lAnfei* «hJ/iI m 
SrMtritMriMiMMiM.

PAPICR
^ e o u o R û J i

SNb TibrienU-IitHlun JoSEPH BARDOU âFits
KXIOKE 1—f Wow U«r CiehBt 4* eARAIInE.

 ̂ . qui . ...... .........
devis de la dépense et faire faire la rectifi- 
catioft.

A sile d«  nuit. —  Adoption d ’un règlem ent. 
Nous y reviendrons.

Fourneaux boonomiqüss. —  Démission de 
Robineau, motivée p a r le  refus de la com­
mission de .payer le déficit de la fête du 
Pe lil-lvry , dont il était commissaire et res­
ponsable ; il ne veut pas être assujetti à 
^Mtiae un nouveau bouillon aux fourneaux 
tecooomiqites ! J ! —  A^icepté. — Lecmmte 
ooE t^ ller mtMÛcipai, le remplace.

AFFAutEBARD. —  Henvoî «  Jâ commission 
duteuutenteetix.

C locher. —  Offre la compagnie d ’as­
surances, ro e  R ^ a le ,  9, Paris, de32,987.54 
fihoeaàie)-

Barthès et B let demandent au conseil 
d’ iiccepUT {)our en terminer. Ce clocher 
ra.ié est un raseur ; assez.

G r o u p e  s c o l a i r e  d ’ I v r y - P o r t .  — Blet, 
rapperlour, nous tient trois quarts d’heure, 
c ’est un véritable cahier des charges fort 
bien fait. —  Par lui? —  Daineî je  pense.

Desarces. •— Ne décidons rien i la lé ­
gère.

liartliès réclame l’ impression du rapport 
et au distribution aux conseillers afin qu’ iU 
puissent l’étudier et le discuter en connais 
sauce de cause dans la réunion extraordi­
naire de janvier, avec l’affaire de la rue de 
Paris, deux choses urgentes.

Nomination d’ une cominisâiuo supplémao-
pp.

Ayuntamiento de Madrid



4 LA t m r  BTO o o n ir irv a

taire composée de Deaaicefl i Barlhès tl 
Bruyor.

Cotte séance dot la sesuion ao novembre.
Lucirsa.

• La ruû de l’aris, le groupe d’Iyry-Port, 
urcenco ! urgence donc ! de la session extra 
oroinaire, M. le Maire!

ü’osl par ciTeur que nous avons annoncé 
(luiis nom? derniur uiunéro : Session de jan ­
vier c'est fév rie r  qu'il faut lire. L.

LA FORTDHE BU PÊCHEUR
POUPRE DU PtRI JAN

LE P A Q U E T 50 CENTIMES

1 1 . R « e  « • l l l a a ,  P .4 R IS .

LA FORTUNE DU PÊCHEUR
LIQUIURDUPERE JAN 

LE FLACO N  75 CENTIMES

f l .  R o e  G a llU a . rJk fttS .

■ Le tiriigo au sort de la classe ISSb est 
Jrfidi É7 janvier, à V iUrju ifel non

F’ ib t h o .

LtÇ''ran( ; OEtiIiAVAiN.NL
Irnp  ̂ 5. m »  *!n K *«f.

PHARMACIE D’ALFORTmiE
(SUN!)

IH II Piit-IlTT! — lETin, namciH It 1»  elaui-
friiM ̂ »r S  !•••>*.

QUINA d’Alfortville
AUX VINS D’ESPAGNE

M A L A G A  -  M A D È R E

La Bouteille: t . M

Le Quina d ’A lfortrilla doit son incon­
testable supériorité sur les vins de quina 
en général et sa remarquable efficacité au 
choix des écorces, au dosage exact et au 
vin éminemment tonique avec lequel il est 
préparé.
V IN  D E S A IN T -F E L IX  au phelUndrium, 

pectoral très efficace, action rapide, toux, 
bronchite, grippe, quintes de toux, tow  
nerveuse, coqueluche, etc. — Le fl. ^ ir. 50 
net 2 fr. 25.

V Ii'« D E  G E N T IA N E  au malaga.
bouteille 2 ir.

• Grande

V IN  D E COLOMBO au raalaga. Grande 
bouteille 2 fr.

V IN  D E  B A U D O N  antimonio-phosphaté. 
— Le n. -î fr. net 3 fr. 25.

VIN PAPY
CiitiilMibiiplialiliQitiii

Reconstituant des Os, 
Muscles, Nerfs; con 
vient surtout aux fem­
mes, aux nourrices, aux 
enfants, aux anémiques

V IN  I I Y G J N N I Q l  L'. -- A L I M E N T ,  
Le Flacon net ; quatre fraaea.

V IN  DE C H ASSA IN O . pepsine et diastaae 
digestif. — le fl. A fi'. 50, net 3 fr. hü.

V IN  D IU R É T IQ U E  A M E R . — Le litre net 
3 fr. 75.

V IN  DE S A L S E P A R E IL L E  H A N C O K
dépur.atif du sang et dos humeurs.— Not
•: i'r, 30

E L IX IR  G Û ILL IE . — Lo 1/2 Vl. 3 tr. 50 
net 2 fr. 75.

LES FEÜILLES lie COCA

loAttre d’amoDiM Gellée titrd
S  fr. ntt 9 fr.

Sgphiliê, Goitre, Sero/ule, RhurnttUsme.
Goutte, Graerlle. Empoieonurmente par le$

■ f l itels métalliques, etc.

Pharmacie GERARD
17f Faaboorg Saint-Antoina, 17

général, aussi : n o i i e i «*«4 c,>.*re avec
comme une boisson toiinique, uft//ienti<»rehygienique et saluiair PP sienat
et toujours les vermouths*du commerce, le Titre avec le verr%2 fr.
G. .Mbynet sur l étiquette. dépôt g éoéra le , 1 1 , (a n e lrn  «  I ) .  « « «

Aujourd’hui universpllo- 
ment conseillées par les me-
(iecins comme le plus puis- 
-nîit tonique des système* 
ufv^'ux et musculair<*s,8ont 
.le temps imm'‘morial em- 
ployéesau Pérou et au Chili, 
eur pays d'origine, c mime 
l.* mellieup moyen pour faire 
endurer l iibstim-iice. Va  fati­
gue et l’ennui, de sorte que 
les voyageurs s'en munis 'ont 
qu’on en distribue aux mi­
neurs et que leur usage est

p.*re avec les plus grands sums est-il conseille
r . . -----1.’.«  ̂ partout

gnature

Excellente préparation remplaçant avec 
avantage l’ iodure de potassium et les autres 
i«)dures d ms tous les cas, et surtout lorsqu’il 
importe d’agir rapidemont et éiiergiqiuMm'nt 
(.Magendie, Richardson, Bryaiil, Bouchardat 
Carat, etc.)

L'iodure d’ammoni’-.ra no dimne pas lieu aux 
accidents d luùi.-'.i.e uomnie les autre.s iodurcs. 
Etudié comparativement avec l’ io lure de po­
tassium. il possède une action plus prompte et 
plus .sûre. (De l'iodtire d'animoniuw, s»n em­
ploi en thérapeutique dans la syphilis et la 
aerofule, par le Docteur V. Druiien, Pans, 
187o).

«L'iodure d ammonium étant un sel moins 
stable que les autres iodures, agit plus vite. > 

(Rabuleau, Eléments de ihêrapeutique.) 
Détail dans les principales pharmacies.

\ l’entrée du faubourg, à gauche, près les 
magasins de la Belle Fermière. Pharmacia 
(a plus rapprochée du chemin de fer la 
Vincennes.

Le litre, 9 trmnru l,e llaeen, ftO eent.

PH ÉN O L D ’A LFO R T
DHSINFECTANT ÉNERGIQUE HYGIÉNIQUE

IN D IS P E N S A B L E
Pour détruire 1.3 m.u.ui,.. od.ur, .1 1.» caut. d. putréfaction, d. maladies inf.clieua.a-

d'épidémies, d'épizooliee. . _ -___ _
Pour assainir les habitations. ..iiiles d'asiles, éooles. chambrcide malades,, ateliers, usines, /cmes^

étables, écuries, etc,, etc. .. , _____ _
Pour détruire les insectes, la vermiue, les parasites, la gale de l lioimne, celle des animaux, chevaux,

chiens, moulons, etc. . ,  ,
L'eau phénolée (il ou 4 cuüL à bouche de phénol d'Alfort par litre d eau) sert a arroser le sol des

habitations, é t a b l e s ,  é c u r i e s .  poulaiUicrs, etc., à laver les linges, vases, éviers, gargouilles etc.
On peut également imprégner de phénol do la sciure de bois, du sa e et en je or " 

infectés, ou met sur les meubles, les cheminées des vaees plats à moitié remplis de phénol d A fort qui 
en se volalisant assainit l'air, détruit les miasmes et les ferments. On lave les cadavres snoc le pheno 
d’Alton coupé de moitié eau. on en verse dans la bouche et les autres issues.

On emploie le phiaoî d'Alton pur à la dose de quelques gouttes pour désinfecter les urines, les 
déjections, les résidus quelconques, caub riscr les piqûres d'insecteg, d'animaux vanimeux, etc., etc.

Médioameatt prôparAa avec soin aux prix 
les plus modérés. La maison tient to n 
les médioamentt de la méthode RaspaU.

Exécution scrupuleuse des ordonnances

ÉLIXIR VISCÉRAL REYNADD
AUBRÜMÜRK DE l'OTASSIDSl TITRE 

PA R IS . —  Gros : i l ,  Rue Gaillon. 
Li Flano;3tT.50.EDiDi Iran» par 2 Flac.

L ’E L IX IR  V IS C É R A L  est une liqueur à 
base d’écorces d ’oranges amères tout à la fois 
tonique, fortifi.'uite, stomachique, antiner­
veuse. diirestive, qui convient aux femmes, 
aux enfants dont elle relève les forces sans ja­
mais produire d’irritation ou d’inflammation. 
L ’a-^sociation à cette liqueur, du Bromure de 
Potassium titré, le c.almant par excellence du 
système nerveux, en tait un médicament d’une 
incomparable eftli'aoité, le plus puissant des 
tonique, les plus calmant et lo plus assuré 
des antispasmodiniies. 11 est coii'ieiilé contre 
tous les troubles du système nerveux, «m tre 
l'anémie, la chlorose, les bronchites et les ca­
tarrhes, etc.

CONTENTIEUI SPÉCIAL D'ENREGISTREMENT

N.-B. — Prière aux personnes qui ai. 
raient des médicamenta ou des ordonnances 
A prendre à la pharmacie, de vouloir fai e 
leur commande à la descente du chemin d| 
1er, de taçon que l’on tienne le tout proptié 
pour leur départ.

Les personnes qui auraient des paquets 
emharrassants pourront les déposer à 
pharmacie et les reprendrOy le soir, à leur 
départ.

CONTENTIEUX CIVIL & COMMERCIAL

Tonies a jfa ire t  U tigieuses.-’ Ventes H  achat 
de fo n d s de eommurce. — iieprésent&tir « 
devant tou> les tribunaux, notamment le 
ju stice  de p a ix  de Charenton.

EDMOND VILLEMÉ
Sncessseur de M. SIMONNCT-BIAS

Tous les jours (les lundis exceptés) 
Le matin de 8 à 10 h. — Le soir de 5 à 8 h.

69, me de Paris, à CHARENTON
A V A N C E S  D E  C A P I T A U X

PKÈrS HYl’OIH CilHKs
Réonion de Créanciers, Faillites, Sons-seings privés 

Bani & Renseignements, Escompte, &c.

RECOUVREMENTS A FORFAIT SANS FRAIS.

Dépût général, P a r is , 11, rue G aillon  — M eynet.

Pabritiue. Pliarmade-drogaeric d'Alfortville, rne du Pont-d’ lvry. à Alfortville (Seine)

SIR O P LAMOUROUX..
not 1 fr. y5.

- Le 11. 2 fr. 25

Vin Foie lettoriie
remplîicp avantagouscnwM l I hufle de fo lf jl®
morue, facile à prendre. — Lo fl. 3 fr. 50 net 
2 fr. 73.

CPCHETS DIGESTIFS
POUDRE AROMATIQUE ALCALINE

DU D' P A P Y

Paressî do la digestion, pesanteur d'es­
tomac, gastralgie.
Un cachet aux deux principaux repas.

LA BOITE DE 20 CACHETS : 1 f t .  « » 0 .

PlianDacie d'Alfortrille, lETIET
Rue du Pout-d’Ivry. Alfortville (Seine).

Thé Teen Pou
PROVENANCE DIRECTl

DE H R N ' K A O  C H I N E

Qualité
supé­

rieure. PARIS
■ZIGIX LA MAXqyX Cl-UISSOt

Pur de
tout

mélange.

P a r iS f  d ép ô t g én . : //, r. G a i l lo n
A lfo r iv i lU iS t in : ) ,  r .  du  P o n t -d ’lv r y

EXPÉDITIONS.

La boite d'un heclci : 1.Î5, par la poste ; i.4l» 
Les SOOgram. 6.f>0, colis postal : H 10 le kilo. 
Net : 10 fr., par colis postal : lU.St*.

EXTRAIT LIQUIDETHÈ  TEEN POU
pour obte­

nir en une 
minute un thé 
exquis, con­
forme à l'infu­
sion, une cuil.

En avoir chez soi en ca» do maladies, indis­
positions, indigestions, coliques, empoisonne­
ments même.

leréo à café 
pour une tasse 
d'eau chaude 
ou froide ou ; 
de lait sucré à 

volonté.

Lo flacon : 2 fr., 6 flacons ; 10 fr. 
Envoi franco contre mandat-poste.

Dépôt: n .Rus Gailloa.

DRAGÉES M E Y N E T
d ’ e x t r a it  de

f o i m : u i ^ M o n c r

Ces dragées sont depuis plus de vingt ans proscrites 
par les médecius do tous les pays. Elles sont plut 
efficaces que l’huile d* fuie de morue et n'occasion­
nent ni dégoût ni renvois. — Paris, II, rue Gaillon. 
Alfortville iSeinel, rue du Pont-d'Ivry, pharmacie 
Mey:;et.— ICnvoi franco. — Net 3 fr 50.

m  DE TOBIE.
ToüpUe des yeux.

Le flacon, 3 fr.
Envoi franco: S tr. 50

SiiüU pour un usage 
journalier de trois mois. 
Couservd et amé 
Uora l a  Tue. rend 

aux yeux laiigités Par l’âge ou le travail, la 
force et récUt le  la jeunesse. Très-effîcace 
contre les rougeurs et irritalations des 
paupières.

LEV*BRIER-R*T, 11, Rue GaUIod, P*ri*.

Auguste ROYER, Directeaf
19, ne des Ecoles, Uarentoii (Seine).

40,000 fr. à placer de suite sur première hypo­
thèque, en tout ou en partie, intérêts de i  et 5 0(0.

LÉON GODPY, Agent-Yoyer, GÉoinètre

Guérit ; Bile. Serfs, C.tntne
CO!%fMTIFATIOi^

t fr .  Paris, M .rea6 tttM .ei» eam
PhAHiiaoie II'Alfortville, me da Peut d'Ivry. Fruco.

M E Y N E  T

PLUS DE DOULEURS.
N’hésitez pas, si vous voulez être guéri et 

soulagé de suite, à employer le

Arpentage, métrage. — Ventes, achats et 
locations. —  Vérification de mémoires. — 
Direction de travaux. — Plans et devis.

Renseigntunents ; de 11 h. a 1 h. tous les 
jours, 13, rueSt-Georges, Maisons-Alfort.

T R IP E S A L U IO D E D E C A E N
La Maison T O U n N O U X ,  5 0 , rue 

"Véron, à A lfo rtv ille , a l’hunneur irml'oi'- 
iiior SH iiumbreuse clit'iiléle qu’elle recom­
mence ses tournées dans les envirou> cl su 
vente â domicile, à dater d’octobre.

L ’excoUence de ses produits a acquis une 
(liste renom»*' '^ans les cantons qu’elle des­
sert.

BAUME CHABANEAU,
le plus commode de tous les remèdes, pour 
guérir les rhuniatUmps, goulle, scialiquc, 
liimbiigoH, aévm lgleH . Le Baume Chuba- 
neau est un ’ > duit végétal aux sucs concen­
trés dos heri; fraîches reconnues les plus 
énergiques, qui s’emploie en frictions alcoo­
lisées, (le plus, avantage énorme : il n’y a rien 
à boire, ni vin, ni élixir, ni sirop qui fatiguent 
toujours l'estomac.

l ’rix : 1 fr. le flacon, 9 ,9 ô  le 1;2. — Con­
tre mandat; expédition par colis postaUjoin- 
dre 6U centimes en plus pour le port;.
Dépôt général: J . L«br<>, ph^a. Bordeaux 

Paris, pharm. A g iird , rue du 1'emple.
A lfe r iv ii le  (Seine). p liarniacle M eynet, 

Rue du Pont-d’ lvry.
Kl' PRINCIPALES l-BAtlIARCISS FRASCC BT BTRAMOBB

PILULES MONTANA
Au VALÉRIANATB DE PROTOXVDE DE FKR LB FLACON 5  FR*

Les médecins qui, en Italie et en France, ont expérimenté les pilules Monfana, bo 
assurés de l’assiniilation pai fititc du calérianata de fe r  noua cotte forme et les conseillent do 
préférence à la plupart des inéüic.aineiu.s f«.M-rugiiioii.’( p ^ur les femmes et les jeunes filles, 
dans tous les cas ou il y a piédomin mee, exajérulton <le l élément nerc :ux. hystérie, anémie 
profonde, chlorose, pàLs couleurs, asthme neroeux. a^ec<iu»is At'r-
eeusef. I*hnrumeie Meynet. *Ciir du l*on i-a ’lv ry , (.ftlforlviile).

THÉ S A lN T -ü E R M A IN
DIT t HÊ BKSANTR- 1  fl*. 

P u r g a t i f ,  . L a x a t i f ,  D é p u r a t if

A H I - L H T E llï
la meilleuTfi tisane pour faire passer le l»h.

DRAGÉES JAMES
OPIAT DRAGÉIFIÉ

Gopahu. —  Cubèbe. —  Goudron.
K M I érngéeH, net 3  (rnnes.

PH\RMACiE HEÏNIT, ALFORTVILLE, SKINK*

E P I L E P S I E

E A U  D E  L ’ A U R O R E
La véritable Eau de l’Aurore rend insensibles 

les blessures, amène promptement la cicatrisation et 
la guérison radicale ; elle est d’un secours précieux 
en cas de blessures accidentelles aux personnes on 
aux animaux,

j.-B. MICHAUD, rue de Paris, 170, à CAarvafoii. 
— Dépôt chex les principaux pharnaciena, berbo- 
ristas. selliers. — ALFORTVILLE, Pbarmari.- 
METNET, rue dn Poat-d'lvry.

Le Flacon : & francM. net I  fran r».

CRISES NERYr.USES-HrSTERIE 
Ti* - ;iL i(r.atuU disparliinn drs cripes.

du D'WVALLS. l'C, rue dy lionnes, Paria., 
Lundi, Mercredi tt Vendredi At 3  ̂à :i>> ot taire.

T O E X  O P I N I A T R E

ESCARIÏOTS DE BOLUGOONE
- Préparés au beurre d’Isigny

m " "
87. rue de Paris, Ivry-sur-Seine

Tmmt ! •________  M ali I m

TUMEURS, CANCERS
rtriünit U ijiin  ifrti Tiféntin l« Mitiiri.

M  M t  Ê TR E  AmÂMmRMSM
l l lN im  eén «I ePtllATI«N Hrit IMMi M
*e e e e w A S S »> sH e .ll,n ie  UoOkAMMduM.

CO .UNTIcUX SrtClAL D'ENREGISTREMENT

19, mues Écoles, CHUTüfl (Seine:.
Déclaralions de successions. — l'rûts hypothé­

caires. — UôuniuDS de créanciers. -- HédacUun de 
tous actes.— Hep**ésentalions dotant tous tribunaux.

DIVORCES.
Baux. — Locations vopbalfs. Ventes et achats 

d'immenblos. — Rscouvrementa.
V is ib le  to u s  le s  Jo u rs d e  8  h e u r e s  d u  m a tin  

A 6  h e u r e s  d u  s o ir .

R IC IIE B O U R G
4 ,  r a e  d e  P a r is  —  J o i a v i l l e - l e - P o n t  

lo is , COKES ET CHARRONS

Livraison sans augmentation de prix dans 
tontes les localités du tour de Marne.

ATLLIEtlS Dt̂  FOKGL Ei' Lil.\U ttU .nKE
C O iN S TJ^U C riO N  rv R E P A H A T lO N â

E.V TOUS ftENRES

GILLET & BOLLEÎ
Rue Pelet. A lfortv ille  (Seine).

Nous no saurions trop ongager les per* 
souues qui se cervent de charreiios, chars, 
voitures de iiiarHichor», voilures de maîtres,- / - - • 
voitures do to:is gourus, à s’adrohser pour 
construction el reuaralions à MM. G IL L E lconstruction el reuaralions a MM. O I L L E i  
et B O LLE T , ruePelot, à AlfürtvHIe\6 eme), 
qui suut outillé» el amen igés de lu^un a sa­
tisfaire leur ciienlèle aux meilleures condi­
tions de l}'*Q marché, de travail bien fait et 
rapideim^ril execute.

ANTI-NICOTINE GLAIZE

M R e i i t t  i e e  F e m m e t . r m t  u H u e e r e e .H e m e r r h e e e e ê , 
w tees  ê a  «m #. — m o o iU B B  a a v u y a a  e s a T a .  
twjilUTIeMe 4s b MI è • à. « i par corraspoadsncM»

RHUME, BRONCHITE, ENROUEMENT. CATHARRE. ETC. 
m l mlagés ^■•ééitte■eBl et giérii rtéiMleBiai par Ire

B O N B O N S  S IR E Y G E O L
lu Goudron et Lichen. lj>)nhon8 exquis ne 
contiennent ni opium, ni belladone, ni codéine.
on peut (ionc les cons iller aux enfants comme 
aux vieillards. La boiis ü.Ta c, les ;J boites 2 fr.

biùiî a iiktA -  PMiIT, tu \>m% .iawuis. 

P harmacie M IY N E T » AiroRTviuE. seine

DÉl’ÛSl'i’.Amii POUR LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE 
DBS ESCARGOTS DE TROYE.S 

«M A.R Q UB A  L A  M ARIB-LODISE b
N. /L. T- Il suffit d'adresser une ravie 

postale pour recevoir fes commandes S i h.
apres.

À RENDRE construite, siR^-e me I '■‘.i‘ l. 
Superficie : <410 moires. — l'rix : I2.0l|0 Ir.

S’adressera M . L E V E L , /  V'tFOw, 
Alfortville.

.J!
DEPUBATIVLS PURGATIVES

ANTIIiILÎÉU.>ÉS. VNTIGLVIKEUSES

.VO P i l i i l o M  I  f r .  â O

Pi'cparaLion consacré uar le temps. Agis­
sant sans j.iiMais irriter ni fatiguer l’estomac.

D é p ô t  g é n é r a l  g r o s  : 1 1 ,  r u e  G a i l lo n .

Exposition da 1867.......  La boîte, O fp. HO
OUHte ühimiqiie à l’usage des fumeurs, hy­
giène des fumeurs, l/emploi docette ouate uu 
tend de la pipe, du porte-cigare im porte-ci­
garette. détruit le poisson Nicotine sans rien 
enlever a la d.Tveur du tabac. U éiiôt I I .  
Ikue iBiilllon. P a r i» .

MAIN ÉLÉGANTE
S  Francs.

Crime de Jaeée. Il n’e.>t pas de préparation 
jlus elticace pour fair * di iparaitro les enge-
lureêy yerçure-i, rouijeurt. p »ur faire dispa­
raître les rides, rendre à lu peau sa blancheur 
sa souplesse, son satiné. U cpô l, I I .  rue 
«s il lu n . P a ru .

J Ü U X
19.

C O C A I N t  D E N T A I R E  UE L
l*harm acica. Kx^laterae d^a llép llaux 

1 9 . G ra n d e -R u e  de la  R é p u b liq u e , à  Saint-M andé. . . .
I .a  C O C A ÏN E  JÛU.V, e n  p ro d u iH a n t l ’a iiC N lb é s ic  d a  n e r f  d e n t a ir e  fa it  

d ire p a ra itre  e n  q u e lq u e »  H ecniidc»  le »  m a o x  d e  d e n t»  le »  p la »  v io le n t*
l ’ i.’ i.:-’  JD y _ i? 'ivA .cO i.'j xi £î'x<A.iyrGo 

Vente détail, dan.̂  toutes les pharmacies.
Vente «ugroa, chei M. narrasse ot Cie, .1, rue Simon-ie-Frana, à Paris 

Uépnt : Viucennes. chez l.igneu:, r. de Pans. 17. -  Montreuil. Biaisé, r. de 
niolel-de-Vüle, J1 CiiareiUoii. Pharmacie Centrale, r. de Paris id — Foo- 
tenavjCUez Pa’ rouiUard, r.dti l*arc, U  — .voient, c-iez sJu«'SauJ, Grande-'lue,
J iiiviUe, chez Mure, rua de Pans, : i .  AifortviUe. Pharm. .Mnyuet. -  Maisoim-Al- 
fort, Pépin, ürai.Ue-Rae — Ivry. ünmbyt, . i rue Nationale.

'■'V.
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